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			Michel Bussi 

			Géographe de formation, longtemps professeur d’université à Rouen, Michel Bussi, a eu, très jeune, l’envie des mots et des intrigues. 

			En quelques années, il est devenu le deuxième auteur le plus lu en France. 

			Ses romans, concentrés de suspense, de virtuosité et d’émotions, décryptent aussi notre société d’un regard à la fois juste et moderne. Toujours empreint d’humanité.  

			Une signature qui vaut aujourd’hui à l’auteur de Nymphéas noirs, Maman a tort, Le temps est assassin ou Au soleil redouté d’être adapté avec succès en bandes dessinées, en séries pour la télévision, d’être traduit dans 36 pays et de faire vivre un lien fort avec ses lectrices et lecteurs. 

			 

			 

			Retrouvez toute l’actualité de l’auteur sur son site 

			www.michel-bussi.fr 

			et sur sa page Facebook, 
son compte Twitter et Instagram 

			 

			 

			Si j’avais coupé ses ailes 

			Il serait à moi 

			Et il ne serait pas parti 

			Oui mais alors… 

			Il ne serait plus un oiseau 

			Et moi, 

			C’est l’oiseau que j’aimais 

			 

			Txoria txori, Joxean Artze, 
traduction du basque 
par Michel Bussi 

			 

			 

			Le professeur Ian Stevenson, de l’université de St Andrews, a étudié, partout dans le monde, des milliers de témoignages d’enfants prétendant se souvenir de leur réincarnation. Ses travaux ont permis de définir le « modèle Stevenson », car les cas étudiés présentent d’étonnantes récurrences : les changements de sexe sont rares, inférieurs à 5 % ; l’enfant commence à donner des informations sur sa vie antérieure à partir de deux ans. Il s’arrête généralement vers dix ans ; son décès, dans sa vie antérieure, est le plus souvent marqué par une mort violente et précoce ; les anomalies physiques, somatiques et psychiques sont alors fréquentes : cicatrices, marques de naissance, phobies ou dons inexpliqués. 

			— Et il est sérieux, ce professeur Stevenson ? Je veux dire, c’est un scientifique ? Il a un laboratoire ? Enfin ce n’est pas du baratin, on peut le croire ? 

			— Tu entends quoi par « on peut le croire » ? 

			— Eh bien, ce qu’il raconte. Ces témoignages, c’est vrai ou pas ? 

			— Qu’est-ce qui, selon toi, permet de déterminer que quelque chose est vrai, ou pas ? 

			— Je… Je ne sais pas… Je suppose que si la majorité des gens pense quelque chose, c’est que ça doit être plus vrai que faux. 

			— Alors si on compte les hindouistes, les boud­dhistes, mais aussi un quart des Européens et presque un tiers des Américains, une majorité de gens sur terre croient à la réincarnation, sont persuadés que notre corps n’est qu’un vêtement… et que notre âme lui survit. 

			— Et qu’elle en change dès qu’il est trop usé, c’est cela ? C’est cela la réincarnation ? L’âme est comme une puce qui saute d’un homme à un autre, ou d’un homme à un chien, d’un chien à un chat, puis d’un chat à un rat, c’est aussi simple que cela ? 

			— Non, ce n’est pas aussi simple. C’est au contraire un long voyage. Un voyage dont nous ne gardons aucun souvenir, en général. Sauf quand cela se passe mal… 

			— Comment ça, quand ça se passe mal ? 
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